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«L'OUVRIER D'ALJOURD'HUI AIME AUSSI LE CONFORT
ET LES BELLES CHOSES»'

LES QUATRE PET1TES MAISONS OUVRIERES
de l'Usine ä gaz de Malley, Renens

Bruno Corthesy

Dans une societe de type liberal, la construction de logement social met les

autorites publiques face ä une contradiction insoluble. Elles s'interdisent de

concurrencer le marche libre par les nroyens fausses de la subvention publique,
nrais se trouvent toutefois dans la necessite de realiser les habitations decentes

et au prix abordable que le marche s'est montre incapable de produire. Au debut

du x.\c siecle, les debats du Conseil communal de Lausanne font etat de ce lourd

cas de conscience2. Malgre le grave constat d'echec auquel aboutissent les

enquetes sur le logement, etablissant la forte predominance d'un pare
immobilier insalubre et excessivement eher, les autorites s'obstinent ä vouloir
atteindre le seuil de rentabilite dans leurs operations de construction, refusant de

depenser les deniers publics ä perte. De fait, ces operations ne parviennent pas

au but recherche, ä savoir mettre ä disposition des logenrents accessibles aux

personnes les plus demunies. C'est certainement le meine processus qui est ä

l'ceuvre lors de la realisation en 1913 de quatre maisons ouvrieres pour les

employes de la nouvelle Usine ä gaz de Malley2 et qui explique qu'elles soient

demeurees au Stade de prototypes. Construites sur le territoire de la commune de

Renens, le long de Lavcnue Longemalle aux numeros 31 ä 39, ces maisons

offrent aujourd'hui un aspect insolite, dans un environnement fortement

urbanise et tres eloigne du contexte d'origine.

1 Henrv Baudin. La Maison familiale a bun marche. Soctcte pour Famenagement du logement,
Gene\e, 1904, p. 22.

2 Rapport de la commission sur la question des maisons salubres, Bulletin du Conseil communal
de la Wie de Lausanne (BCCL). 23 janvier 1908.

3 L'usine est construite en 1908 par les ingenieurs S. de Mollins. VV. Cornaz et F. Schoenholzer,
ainsi que par les architectes J. Taillens et C'h. Dubois. Demolie par etapes ä partir de 1970, il en

reste aujourd'hui un resersoir ä gaz et un bätiment occupe par le theatre Kleber-Meleau.
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Les raisons qui ont motive la realisation de ces maisons resident avant tout
dans Feloignement de 1'usine par rapport ä la Ville de Lausanne. Les autorites
communales se sentent en effet dans Fobligation de loger leurs employes ä

proximite de leur lieu de travail. «L'ouvner [qui] a besoin de prendre son repos
du milieu de lajournee. comme tout le monde, ne peut pas facilement travailler
ä3/4 d'heure de son logis4.» Heureuse epoque ou l'on prend encore en

consideration la necessite de la sieste!

Dans un premier temps, la construction de trente-sept maisons est prevue entre

le chemin de l'Usme ä Gaz et l'actuelle avenue Longemalle, qui n'existe pas

encore ^ (fig 1) Cependant, le Conseil communal renonce ä creer en une seule

fois tout un quartier ouvner et prefere experimenter d'abord quelques maisons-

types pour pouvoir ä l'usage en comparer les avantages et les inconvenients''.

Une commission definit hint types presentant des variations de tadle ä partir
d'unc maison individuelle, de maisons jumelles ou d'une maison locative

comprenant plusieurs appartements" Partant de cet echantillonnage, ll est decide

d'edtfier un exemplaire appartenant ä chacune des trois categories pnncipales.
Le mandat de construction est confie ä Farchitecte James Ramelet, sur la base

d'un forfait, afin d'eviter tout depassemenf. Cet architecte est un praticien de la

place, autcur de quelques maisons d'habitation qui ne se distinguent en nen dc

la production courante de F epoque"

A la recherche du pittoresque

II incombe ä James Ramelet de dessiner les plans des maisons de types B, E

et G - parmi un eventail s'etendant de A ä H - selon le programme predefim par
la commission du Conseil communal II s'agit d'une maison individuelle

comprenant trois chambres ä coucher (type B), d'un immeuble locatif contenant

quatre appartements de trois chambres (type E) et de maisons jumelles
possedant chacune quatre chambres (type G) Chaque logement possede en

4 Intervention du conseiller communal Ernest Chavannes, BCCL, 19 mars 1912

5 Plan de situation, 24 juin 1913, 1 1000, commune de Renens, police des constructions
6 BCCL. 8 avnl 1913

7 BCCL. 23 a\nl 1913

8 BCCL. 20 mat 1913

9 James Ramelet (1881-1961) signe a Lausanne des immeubles d'habitation a 1'av Beaulieu41 et

45, en 1913, un immeuble d'habitation et de commerce a l'av d'Echallcns 81, en 1924. et un

immeuble d'habitation et de depot a l'av Recordon. en 1924 A noter que toutes ses realisations

connues sont situees dans la partie ouest de la ville. qui n'est pas la plus prestigieuse 15SA

Imentaue suisse d aichitecture 1850-1920 Berne, Societe d'histoire de I'art en Suisse, 1990,

vol 5 et vol 11 (index)
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outre une cuisine, des W.-C une cave, un galetas et une buandene. II ne reste

pas trace des discussions entre la Direction des travaux et l'architecte, mais ll est

ä supposer que Ramelet beneficie d'une certaine liberte quant ä la forme ä

donner ä ces maisons, au-delä des exigences de base. En effet, accordant toute

sa confiance aux maitres de l'art, la Municipalite se prononce au meme moment

quant ä la construction de logement social pour laisser aux architectes la plus

grande marge de manoeuvre possible en matiere de choix typologique. Une fois

designes, c'est ä eux entiercmcnt qu'echoit de prendre un parti en fonction de la

situation et des diverses contraintes. «En procedant de cette fai;on, on marche

sürement, aussi bien au point de vue de la salubnte et de l'hygiene, qu'au point
de vue financier et esthetique10.»

Les maisons realisees ä Malley sont implantees dans un alignement ngoureux,
ä la maniere d'un catalogue, sur des parcelles s'etendant de 500 m2 ä 1600 m2,

mais presentent cependant une certaine vanete en raison de la diversite des

volumes et des toitures (fig 2). Plusieurs elements renforcent l'aspect

«pittoresque» de chaque bätiment: expression d'un socle ä la base des faqades,

revetement de crepi et couverture en tuiles rouges Des fenetres de tallies

differentes, la presence de volets, le toit aux pans bnses et perces de lucames,

ainsi que la hauteur des cheminees, s'ajoutent ä une volonte generale de conferer
ä ces maisons une apparence «traditionnelle». Cependant, dans le detail, ces

elements decoratifs se revelent relativement sommaires et trahissent, au-dela de

la vision d'ensemble, les contraintes d'economie qui president ä l'operation
Par leur fonne, ces maisons s'mscnvent pleinement dans le courant Heimastil,

extrcmement repandu en Suisse et, sous d'autres appellations, ä travers 1'Europe

entre la fin du xixc siecle et la Premiere Guerre mondiale Reactivant le repertoire

formel du Moyen Äge et de l'Ancien Regime, ce courant s'oppose ä une

banalisation de l'architecture au niveau international et cherche ä creer une
architecture dite nationale en s'inspirant, avec plus ou moins d'exactitude, des

caractenstiques propres ä chaque region". Puisant dans la pensee de la Lebensreform,

ce courant passe toutefois pour «moderne», notamment parce qu'il offre
des solutions formelles les plus en adequation avec les prescriptions de

l'hygienisme. A Malley, par exemple, le plan orgamque des maisons ne tend pas

seulement ä la recherche du pittoresque, mais presente l'avantage de faire entrer
I 'air et la lumiere dans toutes les pieces, ce dont le plan classique avec ses

alcoves et ses chambres borgnes en enfilade n'est souvent pas capable. De meme

10 Reponse de la Municipalite sur la question des maisons salubres, BCCL, 22 avnl 1913

II Cf Heimatsli/ Reformarchitektw m der Sehneiz 1896-1914, sous la dir d'Elisabeth Crettaz-
Sturzel. Frauenfeld, Hubei, 2005
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la variete dans la taille des fenetres n'essaie pas seulement de susciter le charme

de l'inattendu, mais s'applique ä faire corrcspondre chaque ouverture ä la

fonction de l'espace qu'elle dessert. La pratique du modele classique. mis en

oeuvre jusqu'alors, exige a contrario que le plan se plie au dessin de la facade,

etabli sans aucune consideration de la fonction des differents elements qui la

compose. II parait done, en resume, tout ä fait dans la norme que Ton recoure en
1913 aux principes de rarchitecture Heimatstil pour realiser des maisons ä but
social.

Cepcndant, l'emploi de ce style architectural, qui pouvait passer pour une
evidence aux yeux d'un architecte d'envergure locale comme l'etait James

Ramelet, n'est pas sans consequence sur la conception de maisons souhaitees «ä

bon marche». L'importance des toitures, evoquant les constructions rarales et

bourgeoises de Fepoque baroque, a pour desavantage, par exemple, de creer ä la

base des combles de nombreux espaces de faible hauteur. Ces volumes quasi-

ment inutilisables sont rcconvertis en de multiples lieux de rangement, dont la

fonction ne parvient toutefois pas ä compenser le surcoüt esthetique. Ainsi, dans

la petite maison individuelle (type B), la realisation d'un etage ne pennet de

loger qu'une seule chambre, le restc du niveau superieur etant occupe par une

Fig. 2. Les cjuatre maisons construites aitx numeros 31 d 39 de / 'avenue Longemalle, d Renens.

James Ramelet architecte. 1913. Elles s'etendent le long de /'avenue d la muntere d'un catalogue
(photo 200(H)
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buanderie, un galetas et un reduit (flg. 4). Cela apparait bien peu en regard de la

necessite de construire une charpente, un plancher suffisamment solide et un

escalier. Les tnaisons jumelles (type G) se trouvent dotees, en vertu du meine

phenomene, de pas moins de trois reduits ä l'etage (fig. 3).

Les surcoüts engendres par le parti pris esthetique ont ete, semble-t-il,

compenses en renongant ä certaines excavations. Dans la meme petite maison

(type B). l'espace designe comme cave est ainsi situe au niveau du rez-de-

chaussee, ä cöte de la cuisine, mais orientee plein sud, perdant de fait les vertus
de conservation qu'offrent les caves habituellement (flg. 6). De meine, dans les

maisons jumelles (type G), seule une partie du sous-sol est excavce. Cette

absence de vide sanitaire n'est pas sans consequence sur des problemes
d'isolation thermique et le coüt en chauffage, ainsi que le confort, a dü s'cn faire

ressentir ä fusage. Dans le troisieme bätiment realise (type E), l'architecte
semble avoir oublie de prcvoir une cave pour chaque locataire. Sur les plans, un

trait tortueux exprime assez maladroitement une cloison legere divisant en deux

parties plus ou inois egales un local commun. Au vu du resultat, il est

remarquable que les autorites aient exprime, comme mentionne plus haut, toute
leur conftance dans le savoir-faire de l'architecte.

Un autre aspect du plan apparait comme peu conformc ä la logique. La maison

locative (type E), contient quatre appartements, deux au rez-de-chaussee et deux
ä l'etage. Cependant, deux cages d'escalier desservent chacune un appartement
du rez-de-chaussee et un appartement au niveau superieur, lä oü un seul escalier

aurait suffi pour distribuer les quatre logements (fig. 5). Cette redondance se

repete dans le sous-sol oü l'on trouve pour quatre appartements deux buanderies,
deux etendages et deux büchcrs. En depit d'une certaine absence de sens

pratique, la profusion d'escaliers s'explique egalement par 1'importance

symbolique attribute ä cet espace. Moins l'escalier est partage, plus les

appartements qu'il dessert sont valorises. II en est ainsi dans les immeubles bourgeois

qui peuvent etre precisement hierarchises en fonction du degre d'exclusivite
dont ils beneficient dans le domaine des circulations. Meme de faqon derisoire,
les maisons ouvrieres de Malley sont. par ce procede. dotees d'un prestige

supplementaire.
Ce dispositif tient egalement ä un autre phenomene propre ä la reflexion sur

la construction ouvriere, reflexion tendant, dans sa dimension philanthropique,
ä separer le plus possible les diffcrents acces aux maisons. Dans les debats du

Conseil communal de Lausanne, ce sujet occupe toujours une tres grande place.
II y a lieu d'eviter les nuisances engendrees par l'encombrement de ces espaces
de circulation ainsi que les querelles de voisinage. Les intervenants mettent une
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Fig. 3. .4v. Longemulle 31-33. Renens. James Ramelet arcliilecle. 1913. 11 s agil du t\pe G. compose
de deux maisons jumelles possedant chacune quatre chambres. A noter. la separation clairement
marquee entre les deux entrees (photo 2008).

Fig. 4. 4v. Longemalle 35. Renens. James Ramelet arehitecte. 1913. Type B, trois chambres. Malgre
une toiture au volume relativement important, I etage ne comporte qu 'une settle chambre
habitable, reperable ä safenetre. A noter. l'espace notable accorde au jardin (photo 2008)
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telle insistance sur ces aleas de la vie urbaine qu'ils donnent Fimpression que le

mode d'habitation collectif au debut du xxe siecle etait une source constante de

chamailleries et d'acrimonie. Dans les operations patronales de construction de

logement ouvrier s'ajoute une dimension politique. De fa9on plus ou moins

explicite, il s'agit souvent d'eviter la creation d'espace de rencontre, oü pourrait

s'organiser un mouvement de revendication collectif. Le pas de porte et la cage

d'escalier apparaissent comme des lieux de reunions potentiels. Le modele de

reference ä ce propos est la maison-type des Cites ouvrieres de Mulhouse,

con<;ue par l'architecte Emile Muller en 1853 et presentee ä l'exposition
internationale de Paris en 1867. Cette maison-type reunit quatre habitations

familiales dans un plan carre divise en quatre parties placees dos ä dos, de sorte

que chaque entree est separec. Lors de la construction par la Ville de maisons

ouvrieres ä Bellevaux en 1904, ce sont peut-etre les memes apprehensions qui

ont amene l'abandon des infrastructures collectives projetees, comme une

buanderie et des bains publics, une cuisine-restaurant populaire et une salle de

Fig. 5. Plan d'elage, type E, James Ramelet architecte. 26fevrierl9!3, 1:50 (Police des constructions

de la commune de Renens). A noter pour cette maison de quatre appartements la presence
superflue de deivc cages d 'escaliers rigoureusement paralleles.
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lecture-bibliotheque. De meme, les 147 logements prevus sont reduits ä 24, afin
de ne pas creer un «ghetto» ouvrier12. Cette justification expliquant peut-etre
aussi que le quartier de Malley prefigure sur le plan de situation de 1913 n'a
jamais ete execute13.

Fig. 6. Plan du rez-de-chaussee, type B. James Ramelet architecte, 3 fevrierl913, 1:50 (Police des

constmctions de la commune de Renens) A noter la presence de la cave, dans I'angle dormant au
sud. et de I'escaher empietant sur I 'espace de la cuisine.

12 Cf. Genevieve Heller, «Propre en ordre». Habitation et vie domestique 1850-1930: Vexemple
vaudois. Lausanne, Ed. d'en bas, 1979, p. 35-41.

13 Voir note 5.
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iVlaison ä bon marche, mode d'emploi

Les architectes n'inventent pas les maisons qu'ils construisent en les extrayant
de maniere inedite de lcur imagination. Vers 1900, peut-etre plus qu'ä toute autre

epoque, ils se fondent sur des modeles dont la multiplication des revues et

recueils au cours du xixe siecle a augmente la diffusion de maniere considerable.

En Suisse romande, il existe plusieurs revues professionnelles, dont la plus

importante, Le Bulletin technique de la Suisse romande se fait souvent Fecho

d'experiences poursuivies dans le domaine du logement ouvrier en Suisse et en

Europe. Le vaste article consacre par cette revue aux habitations ouvrieres de

l'entreprise Krupp ä Essen est abondamment illustre de plans et de vues,
detaillant plusieurs types mis en oeuvres14. Les maisons de Malley offrent par
leur aspect de nombreuses similitudes avec les exentples presentes. On y
retrouve une volonte generale de conferer ä ces constructions une apparence
«traditionnelle» par leur plan articule en differentes parties el par leur grande

toiture, animees de pignons et de lucarnes. La dimension decorative se revele

ccpendant moins riche ä Lausanne. Elle n'est pas dotee, comme ä Essen, de

socles de briques, de colombages et de charpentes apparentes.
L'architecte des maisons de Malley, James Ramelet, avait egalement ä sa

disposition un ouvrage extremement documente et pragmatique, La Maison

familiale ä hon marche de Henry Baudin15. Baudin, architecte ä Geneve, est un

auteur prolifique, qui publie plusieurs recueils consacres ä differents types
architecturaux. comme les villas et les ecoles, melant recommandations gene-
rales et nombre d'exentples contemporains, principalement suisses16. Cette

production, qui prend valeur de reference en raison de son importante
documentation, est pour lui Foccasion de se faire le promoteur fervent du

HeimastiL garant d'hygiene et de modernite.

A la lecture du «manuel» que Baudin dedie ä la construction ouvriere, les

maisons realisees par Ramelet ä Malley apparaissent comme la mise en

application fidele des preccptes elabores par le publiciste genevois. Dans le debat

entre maison individuelle et habitation collective, Baudin tranche sans

concession pour la premiere option, au motif qu'elle «est la plus logique et la

plus rationnelle»r. sans pour autant vraiment expliquer pourquoi. Elle lui

14 Louis de Valliere, «Developpement des habitations ouvrieres aux acieries Friedrieh Krupp ä

Essen-Ruler». Bulletin technique de la Suisse romande, 10 Janvier 1903, p. 5-11.
15 Baudin. op. at.
16 H. Baudin, Les constructions scolaires en Suisse, Gene\e, Ed. d'art et d'architecture, 1907 et

1917: H. Baudin. Villas & maisons de campugne en Suisse, Geneve, Kündig, 1909.

17 Baudin, La Maison familiale a bon marche, op. cit., p. 5
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semble aussi la plus hygienique, en raison de la plus grande part d'enso-
leillcment et de ventilation dont eile profite. Enfin. el 1c a unc grande influence
morale. En effet, la maison individuelle a l'avantagc d'eloigner le pere de

famille des cafes et du cabaret, Elle offre un confort superieur ä celui des

appartements encombres des immeubles collectifs et incite ä rentrer au plus vite
de son travail pour s'occuper de son entretien et de ses amenagements. Cette

identification au lieu, liee au developpement lent du jardin, a l'avantage de fixer
1'ouvrier, ce dont les employeurs se felicitent, etant par trop souvent confrontes
ä des salaries qui reagissent ä leur insatisfaction en demenageant et en cherchant

ailleurs un autre emploi. Ä noter que cette sedentarisation est accrue par l'acces
ä la propriete, parametre economique auquel les autorites lausannoises finiront

par renoncer dans le cas de Mal ley.

Concernant la construction proprement dite, Baudin fait unc serie dc

recornnrandations qui sont cgalement mises en ceuvre par Ramelet. La cuisine

doit prendre la valeur d'une sallc commune, d'une taille süffisante pour qu'elle
puisse scrvir aux autrcs activites dc la maison. Ce parti pris a l'avantage de faire
des economies de chauffage, le potager servant cgalement de fourneau, et de

permettrc ä la mere de famille de surveiller le jcu des enfants, tout en s'occupant
des repas. Les chambres a coucher doivent etre clairement separees afin de loger

parents et enfants «de maniere dccente et sans promiseuite». La dimension

morale de cette assertion n'est pas explicitee, tant eile devait paraitre evidente aux

yeu.x des contemporains. Au debut du xxc siecle ä Lausanne, il est vrai que beau-

coup de personnes dorment encore dans la meme piece, la presence d'alcöves et

d'enfilades dans les plans anciens favorisant cette situation. Baudin encourage
encore Linstallation de salle de bains, qui sont encore rares en Suisse, et absentes

ä Malley, mais dejä repandues. soulignc-t-il, en Angleterre et en Allemagne.
La dimension esthetique revet pour Baudin line grande importance. Selon lui,

1'ouvrier «aime aussi les belles choses»18. Nouirir ce goüt est du devoir des

autorites afin d'elever 1'esprit du peuple. Baudin preconise du reste les memes
methodes d'edification par la decoration dans les bätiments scolaires19. Les

maisons ä bon marchc doivent done presenter un aspect «gai et avenant» et

offrir la plus grande variete possible, ä rebours de la monotonie des casörnes

d'habitation. Cet effet sera obtenu par la diversitc des materiaux et en modulant

«les tonalites de murailles, des tuiles et des volets»20. Dans ce domainc aussi,

les maisons de Malley ont suivi les preceptes ä la lettre.

18 Baudin. La Maison familiule a bon marchc, p. 22.
19 Baudin. Les constructions scolaires en Suisse.

20 Baudin. La Maison familiale ä hon marche, p. 79.
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La maison individuelle ä tout pri\

Au moment meme oü se reahscnt les maisons de Maliey, un important debat

agite le Conseil communal de Lausanne sur la question du logement social en

geneial. A la fin du xixe siecle, l'enquete sur les conditions du logement rnenee

par Andre Schnctzler en 1896 avait etabh le constat des nombreuses habitations

insalubres que renfermait la vi lie21. Ses conclusions alarmantes avaient amene ä

la mise en place du reglement de la police des constructions (1902) et a la

realisation des maisons ouvneres de Bellcvaux (1904). Mais depuis, se plaignent
ccrtams conseillers communaux ä plusieurs reprises, la Ville n'a plus nen
accompli dans le domaine du logement social En 1907, l'unc de ccs

interventions aboutit ä la constitution du «easier sanitaire», reccnsement des

caiacteristiques techniques de chaque maison lausannoise, mais sans deboucher

sur le lancement d'un nouveau projet de construction.
En 1912, le debat est reiance, au vu de la forte impression de penune de

logements et des notnbieux probletnes d'hygiene du pare existant22. Les discussions

du Conseil communal donnent heu ä un dcveloppement extremement
detaille des differentes possibilites qui s'ofFrent aux autontes en matiere de

construction2'' Plusieurs types sont etudies en regard de la rentabilite econo-

mique, de Ehygiene et du confort La polemique entre habitation collective et

maison individuelle est reactivee, toutes les parties s'accordant d'un point de

vue rationnel pout dire que le mode d'habitation collectifpresente de lom le plus
d'av antages Seul ce type de logement pennet d'abaisser suffisamment les coüts

de construction, de sorte que les loyers demeurent accessibles aux classes

sociales les moms favonsee, tout en rendant possible un amortissement par la

Ville ä long terme Parmi d'autres avantages mise en avant, la question du

chauffage se revele aux yeux des contemporains comme un parametre d'une

giande importance. Les habitations collectives sont beaueoup mieux isolees du

fait de la contiguite des murs et de la superposition des etages. A contrario, les

maisons individuelles aboutissent systematiquement ä des operations
immobilieres oü le souci de rentabilite pese de facon excessive sur le montant
des loyers.

11 est tres etonnant dans ce contexte. oü les ediles ont su developper des

methodes de calcul precises pour detennmer la rentabilite fonciere de leuis

21 Heller, op at
22 BCCL, sniars 1912

23 BCCL, 20 mal 1913
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investissements. qu'il ait malgre tout ete decide de realiser des maisons

individuelles pour les employes de FUsine ä gaz de Malley. Avant meme leur

construction, elles se revelcnt inadaptees par rapport aux souhaits de leurs

destinataires. Un sondage effcctue aupres des employes de FUsine fait appa-
raitre qu'elles sont trop grandes aux yeux de leurs future occupants. Ceux-ci

eussent pre fere avoir des logements de deux chambres au lieu de trois et payer
des loyers moins eleves:4. II sernble done qu'en depit de toute rationalite, des

considerations d'ordres ideologique et moral, se confondant ici avec

Festhetique, aient fini par avoir le dessus.

Bruno Corthesy

24 BCCL. 20mai 1913.
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